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Durant toutes ces années, l’Association a continué à 
grandir et, de challenges en réussites, à accompagner sur 
leur chemin de vie toujours plus d’enfants dans le besoin. 
Et nous continuons à aller de l’avant. 2017 sera d’abord 
l’année qui permettra d’accueillir encore 30 nouveaux 
enfants, après en avoir accueilli plus de 45 en 2016. 

C’est un véritable souffle de renouveau pour l’Association qui 
depuis deux ans maintenant avait gelé les admissions des 
enfants pour cause d’enjeux de restructuration. Nouveau 
cap donc, pour continuer à faire ce que nous savons faire 
le mieux : accueillir et prendre soin des enfants qui n’ont 
plus de famille, pour leur permettre de devenir autonomes 
et construire ainsi leur avenir. 

Béatrice Beloubad
Directrice Nationale

GAD ELMALEH, PARRAIN DE
SOS VILLAGES D’ENFANTS MAROC

Chères marraines, chers 
parrains, chers donateurs, 
chers amis,

Tout d’abord, permettez-
nous, à mon équipe et à moi-
même de vous souhaiter 
une très heureuse nouvelle 
année ! 
Que de chemin parcouru 
depuis la construction du 
premier village d’enfants 
SOS d’Aït Ourir en 1985.

Nouveau cap également en ce qui concerne la prise en 
charge des jeunes. Depuis quelques années maintenant, 
accompagnés des pouvoirs publics et soutenus dans notre 
réflexion par le retour d’expérience des enfants et des jeunes 
que nous accompagnons, nous avons réfléchi à de nouvelles 
manières, plus adéquates, de prendre en charge nos 
bénéficiaires afin de faciliter leur insertion dans la société. 
C’est ainsi que le programme de prise en charge en famille 
d’accueil a vu le jour après plusieurs phases pilotes réussies, et 
sera implanté officiellement. Les familles d’accueil permettent 
aux jeunes de tisser des liens communautaires et familiaux 
nouveaux, afin de parvenir à créer plus naturellement leur 
place au sein de la société.  

Au fil des pages, vous allez aussi découvrir les grandes 
directions de notre stratégie 2030, afin que nous puissions 
d’ores et déjà préparer le futur ensemble, main dans la main. 
Et ce sera l’occasion de partager avec vous toujours plus de 
témoignages, car plus que mille mots, ils sont porteurs de ce 
qui constitue l’essence de notre travail.  

En laissant 2017 s’installer doucement, je souhaite qu’elle 
soit une année de partage, de réalisations, et de regards 
tournés vers l’avenir, à l’unisson.

À bientôt !

EDITO 	 ‘‘ Nous 
continuons à aller 
de l’avant. ’’

Amine Demnati
Président de l’Association 
Marocaine des Villages 
d’Enfants SOS

WWW.SOS-MAROC.ORG
AUCUN ENFANT NE DEVRAIT 

GRANDIR SEUL...

SAUVEZ UN ENFANT MAINTENANT.
DEVENEZ parraIn SOS !

Tél. : 05 22 77 72 85
E-mail : info@sos-maroc.org

Dons en ligne : www.sos-maroc.org/don-en-ligne
RIB SG : 022.780.00013200050.329.73.74
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 Renforcer l’autonomie des jeunes
Améliorer l’autonomie et l’employabilité des 
jeunes. Aujourd’hui au Maroc, 80% des jeunes 
accompagnés par l’Association sont autonomes. 
D’ici 2030, nous œuvrerons pour que 90 % le soient.

 Plaider en faveur des enfants
Renforcer l’impact du plaidoyer et permettre aux 
bénéficiaires de faire entendre leurs voix sur la 
scène publique. 

 Mobiliser autour de SOS Villages d’Enfants 
Développer plus de partenariats avec les 
gouvernements et autres acteurs de la sphère 
publique pour mener à bien la politique de prise 
en charge de remplacement qui vise à faire 
grandir les enfants au sein de familles intégrées à 
la communauté.

 Simplifier SOS Villages d’Enfants
Faire de SOS Villages d’Enfants une organisation 
plus simple, plus souple et digitalisée afin que 
tous nos efforts restent concentrés sur le soutien 
que nous apportons aux enfants et aux jeunes qui 
en ont besoin.  

 Faire croître nos financements
Diversifier nos sources de financement afin 
de rendre possible le changement auquel nous 
aspirons. 

La Stratégie 2030 a demandé un investissement 
considérable de temps et de travail de la part de 
tous. Les acteurs de la société civile, mais surtout 
les jeunes que nous accompagnons ont largement 
participé à la réflexion pendant de longs mois 
d’échange. Le projet, passé par plusieurs phases, 
est maintenant lancé et son implémentation est en 
marche !

10% des enfants dans le monde grandissent 
aujourd’hui seuls, sans prise en charge parentale 
adéquate. Notre histoire prouve que SOS Villages 
d’Enfants a su répondre avec succès aux besoins 
des enfants et des jeunes que nous soutenons. Et 
aujourd’hui, après plus de 65 ans d’existence dans 
le monde, nous sommes résolument tournés vers 
l’avenir pour renforcer l’impact de notre travail et 
soutenir davantage d’enfants. 

C’est sur la base de cette vision que nous avons 
défini deux objectifs mondiaux majeurs pour 2030 :

	 1. Assurer à plus d’enfants la chaleur
	 d’un foyer et l’égalité des chances.

	 2.Ouvrir notre organisation pour impliquer 
	 les énergies du plus grand nombre
	 et tenter de rendre vrai notre postulat 
	 «aucun enfant ne devrait grandir seul».

Notre stratégie est étroitement alignée sur les 
lignes directrices des Nations Unies relatives à la 
protection des enfants.

Au total, sept initiatives principales portent les 
objectifs pour 2030 :

 Innover dans la prise en charge des 	
enfants et des jeunes
D’ici 2030, la quasi-totalité de nos programmes de 
prise en charge comprendront des familles SOS 
intégrées à la communauté ou proposeront une 
prise en charge en famille d’accueil. L’objectif 
étant de garantir que les enfants et les jeunes de 
nos programmes soient des membres à part entière 
de la société. 

 Renforcer les familles
Renforcer les familles en amont afin que d’ici  2030, 
plus de 8 familles sur 10 quittant un programme 
de renforcement de la famille soient autonomes.

 DOSSIER

STRATÉGIE 2030
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NOTRE VISION

Chaque enfant a sa place 
dans une famille et grandit 
dans un climat d’affection, de 
respect et de sécurité.



LIEU DE VIE

Le dernier semestre a été marqué par plusieurs événements. Nous vous proposons de 
partager avec nous quelques-uns des moments forts qui ont marqué la vie des villages 
et des programmes.

FOCUS SANTÉ
Le 12 juin dernier, les étudiants de la Faculté de Médecine 
Dentaire de Casablanca ont donné de leur temps pour 
organiser une journée de sensibilisation aux pratiques 
d’hygiène bucco-dentaire au sein du village d’enfants SOS 
d’El Jadida.  
Les enfants ont regardé un film éducatif puis ont participé à 
plusieurs ateliers en groupe, avant de prendre part dans la 
joie et la bonne humeur à une compétition pour déterminer 
le ou la champion (ne) de la santé bucco-dentaire. 
La journée s’est terminée par un goûter bien mérité et 
les enfants ont reçu de nouvelles brosses à dents et 
dentifrices pour les remercier de leur motivation. Une très 
belle journée, à la fois ludique et éducative !

EL JADIDA IMZOUREN

QUAND LES ENFANTS ATTENDENT LE MOMENT DES 
DEVOIRS
Ismail, Meryem, Khali l, Hicham, Anass ou encore 
Salma sont tous étudiants de l ’ENSAH, l ’École 
Nationale des Sciences Appliquées d’Al Hoceima. 
Mais ce n’est pas leur seul point commun. 
Depuis un an, ils viennent aussi régulièrement au  
village d’enfants SOS d’Imzouren pour faire du soutien 
scolaire avec les enfants  qui en ont le plus besoin. 
Chaque dimanche matin, ils se retrouvent en binômes 
dans les maisons de Mama Hadda, Mama Hanane et 
Mama Hind pour une séance de devoirs collectifs. 
Les enfants, vous vous en doutez, attendent ce 
moment avec impatience. Quelle fierté de passer du 
temps avec les grands, et quel modèle les jeunes 
ingénieurs constituent pour les enfants ! D’ailleurs, 
depuis l’arrivée des jeunes « professeurs » au village, 
chaque enfant se fait un devoir de préparer ses leçons 
avec application pour la semaine suivante, afin de leur 
montrer à quel point il a progressé !
Merci à ces étudiants d’avoir su instaurer un tel climat 
de confiance et de saine émulation lors de ces séances 
d’apprentissage avec les enfants.

DAR BOUAZZA

BRÈVES DES VILLAGES

PROGRAMME DE RENFORCEMENT 
DE LA FAMILLE - CASABLANCA
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CE SONT DES CHEFS !
Au village d’enfants SOS d’Agadir, les enfants ont eu 
l’occasion de goûter aux joies de la cuisine professionnelle. 
Un grand chef de la région les a pris sous son aile, au sein de 
sa cuisine dans un grand hôtel de la place, et s’est employé 
à leur faire découvrir ustensiles, plats de dressage, recettes 
et autres astuces de cuisson. Les enfants n’étaient pas peu 
fiers. Toque sur la tête et habits de cuisine passés, ils ont été 
très attentifs durant toute la formation. Et ils s’en sont tellement 
bien sortis que le chef a proposé de les intégrer à un concours 
de cuisine professionnel qui avait lieu dans la ville d’Agadir !
C’est ainsi que Zineb, Ali, Mouncif et Youssef se sont retrouvés 
en compétition dans le très sérieux institut hôtelier d’Agadir. 
Et trois parmi nos talentueuses étoiles ont été qualifiées 
pour les quarts de finale de la compétition ! Nous avons hâte 
de goûter leurs merveilles.

LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DE L’ENFANT
Au village d’enfants SOS de Dar Bouazza, la Journée 
Internationale des Droits de l’Enfant a été célébrée 
comme il se doit. Ce 20 novembre 2016, l’association des 
étudiants de l’AIAC (Académie Internationale de l’Aviation 
Civile) a organisé pour une vingtaine d’enfants du village 
des activités de divertissement, des ateliers, ainsi que 
des compétitions culturelles. Tout au long de la journée, 
les futurs ingénieurs ont animé des séances de coloriage, 
de pâte à modeler, de maquillage mais également des  
quiz de questions-réponses et un débat sur la thématique 
des droits de l’enfant. Après ce dimanche bien rempli, les 
enfants ont pu reprendre leur semaine avec le sourire ! 
Merci à l’AIAC !
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AGADIR

MÉDAILLÉS D’OR AUX JEUX !
Le 22 octobre dernier, les enfants et les jeunes du Lieu de 
Vie de Dar Bouazza se sont particulièrement distingués. En 
effet, neuf d’entre eux sont parvenus à remporter 9 médailles 
aux jeux organisés par l’Association pour l’Enfant Autiste 
d’El Jadida en coordination avec Special Olympics, une 
organisation internationale qui a pour but de développer un 
programme d’entraînement sportif destiné aux athlètes en 
situation de handicap mental. Et ce sont Hicham en natation 
et Karim en Bocce (un sport proche du jeu de boules très en 
vogue dans les disciplines paralympiques) qui ont décroché 
les deux médailles d’or de l’équipe ! Il faut dire que Hicham 
s’entraîne depuis très longtemps deux fois par semaine à la 
piscine du complexe Mohamed V de Casablanca, et Karim 
a suivi un entraînement spécial en prévision des jeux avec 
son entraîneur référent au Lieu de Vie. Bravo à tous nos 
sportifs d’avoir réussi, à force de volonté et de persévérance, 
à percer dans leurs disciplines.

SOS VILLAGES D’ENFANTS À LA COP22
Cette année, la Cop22 était à l’honneur au village d’enfants SOS 
d’Aït Ourir. 19 enfants du village ont pu participer, grâce à 
l’association Terre d’École, à plusieurs ateliers initiés dans le 
cadre de l’événement. Les enfants curieux ont pu, entre autres, 
apprendre à reconnaître les différentes saisons des fruits et 
des légumes, assimiler les gestes de premiers secours ou 
encore comprendre les bienfaits du sport sur l’organisme. 
Les enfants sont repartis ravis, tee-shirts et casquettes de 
l’événement sous le bras ! Merci à Terre d’Ecole d’avoir su si 
bien impliquer les enfants à cet événement et planter en eux 
des graines pour l’avenir. 

AÏT OURIR

Et tous ceux qui avaient besoin de lunettes sont allés 
chez une opticienne de coeur munis de leur ordonnance, 
pour choisir une nouvelle paire, à titre grâcieux.

Cet accessoire, indispensable, permettra aux enfants 
comme aux mamans d’être mieux équipés à leur vie de 
tous les jours et de mener leurs activités de façon plus 
sereine.
Certains, comme la petite Zhor, 6 ans, se sont même mis 
à trouver la vie plus jolie, une fois leurs lunettes sur le nez, 
comme en témoignent les mots de la petite: « Maman, tout 
brille plus ! On dirait que c’est plus joli ! »

Merci à nos partenaires pour cette petite révolution dans 
la vie de nos bénéficiaires, et merci à l’association Zaynoo 
pour l’Egalité des chances d’avoir rendu cela possible. 

DES LUNETTES POUR 
CHANGER LA VIE...

Il y a quelques mois, 79 
enfants et 23 mamans 
bénéficiant du programme 
de renforcement de la 
famille ont pu profiter 
de consultations 
ophtalmologiques 
gratuites grâce à une 
généreuse clinique de 
Casablanca. 
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Une fois les aliments incriminés retirés de son 
régime, et les produits nécessaires à son alimentation 
récupérés dans un magasin spécialisé à Marrakech, 
la petite a retrouvé force, santé et joie de vivre. « Elle 
s’est transformée du tout au tout » raconte Hajiba. 
« C’est aujourd’hui une petite fille très sociable, 
qui babille tout le temps. Et c’est même elle qui 
maintenant réclame un dessert à la fin de chaque 
repas » ajoute-elle en riant. « Souvent, on fait 
mine avec ses frères et sœurs d’avoir tout mangé, 
juste pour le plaisir de l’entendre nous répéter : 
‘‘Comment ça, il n’y a plus de dessert ?’’ ». 

Une fois installés à la maison, Chama et Sélim ont 
chacun eu un programme d’adaptation individualisé 
comprenant, entre autres, un petit coin de jeu bien 
à lui pour Sélim, et des séances de coloriage et de 
théâtre pour Chama. Ce programme dure un mois 
et sert à faciliter l’adaptation des enfants dans leur 
nouvelle famille. Les enfants sont ensuite suivis 
grâce à un plan de développement individuel 
élaboré spécialement pour eux et qui coordonne les 
activités de toute l’équipe du village autour de leurs 
apprentissages, de leur santé et de leurs loisirs.

Sélim, Chama et tous les enfants accueillis 
récemment dans les cinq villages d’enfants SOS 
ont aujourd’hui retrouvé une famille, et leurs rires, 
leurs peines tout comme leurs besoins et leurs 
difficultés sont le centre de toutes nos attentions. 
Ils ont permis à l’Association de renouer avec sa 
mission première : accueillir toujours plus d’enfants 
nécessitant une prise en charge. Et alors que nous 
quittons Chama et Sélim qui courent joyeusement 
dans les allées du village, nos pensées et toute 
notre reconnaissance se portent vers vous, parrains 
et marraines, donateurs et partenaires qui, avec 
tant de générosité et de cœur, donnez un second 
souffle à ces enfants.
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Sélim et Chama ne passent pas inaperçus au village 
d’enfants SOS d’Aït Ourir. C’est normal, ce sont les 
plus petits, et il est difficile de résister à la tentation de 
les couvrir de bisous en passant.  Il faut dire que cela 
faisait un moment que les villages d’enfants SOS 
n’avaient pas accueilli de nouveaux enfants. Cela 
fait deux ans plus précisément que les admissions 
ont été gelées pour cause de restructurations et de 
nouveaux enjeux auxquels l’association a dû faire 
face. 
Mais cette année, à force de travail et grâce à la 
générosité de nombreux parrains et marraines qui 
ont rejoint la grande famille SOS, les villages ont pu 
reprendre leur fonction première, celle d’accueillir 
des enfants qui ont perdu leur famille, afin de les 
faire grandir entourés d’adultes bienveillants au sein 
d’une fratrie aimante. 
Et ce sont en tout quarante-cinq enfants qui sont 
arrivés en septembre 2016 dans les cinq villages 
d’enfants SOS que compte le Maroc !  Quel nouveau 
souffle de voir ces petites têtes brunes courir dans 
les allées des villages ! 
« Ils redonnent le sourire à tout le monde » me confie 
Najat, Directrice du village d’enfants SOS de Dar 
Bouazza. « C’est comme si le village, en quelque 
sorte, reprenait vie ».
Hajiba, une mère SOS vivant à Aït Ourir me raconte, 
à propos de l’arrivée de Sélim au village : « Sélim a 
été l’attraction à la maison dès son arrivée ! Tout le 
monde voulait avoir son berceau dans sa chambre, 
et puis c’était à qui le porterait, l’embrasserait ou 
lui ferait prendre son bain… Sélim ne savait plus 
où donner de la tête. Les enfants étaient fiers 
d’avoir un nouveau petit frère et ils le couvraient 
d’attention. D’ailleurs, si je ne n’avais pas expliqué 
aux plus grands que Sélim était trop petit pour qu’ils 
le présentent à leurs camarades de classe, je crois 
qu’il aurait bien pu passer toutes ses journées sur un 
banc de classe, alors qu’il n’a que deux ans ! ».

UN NOUVEAU SOUFFLE !
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Sélim et tous les autres enfants ne sont pas 
arrivés un beau matin par hasard. En effet, 
l’admission de nouveaux enfants au village est 
un long processus. C’est toute l’équipe qui s’en 
charge : d’abord, l’assistante sociale, ainsi que 
les mères SOS et le directeur, puis l’équipe au 
bureau national pour valider les admissions et 
préparer les papiers des enfants.
Ainsi, entre janvier et septembre 2016, date des 
admissions, ce sont neuf mois de préparatifs qui 
se sont écoulés. Les contacts avec les orphelinats 
permettent en premier lieu d’établir les listes des 
enfants qui vont rejoindre les villages, en fonction 
des places libres dans les maisons, de l’âge des 
enfants de la fratrie  SOS et de l’équilibre que l’on 
souhaite préserver.
Ensuite, vient la préparation psychologique des 
fratries qui vont accueillir les nouveaux venus, 
et puis, celle des enfants qui vont arriver, même 
s’ils sont dans leur plus jeune âge.  « On fait en 
sorte de tout leur expliquer, même s’ils sont petits » 
explique Hajiba. « Il est très important que l’enfant se 
souvienne des étapes qui jalonnent son histoire ».

La première rencontre avec les enfants 
nouvellement admis a lieu à l’orphelinat.  C’est 
là que Hajiba a rencontré Sélim pour la première 
fois. « Le contact est passé tout de suite » se 
souvient-elle. « Lorsque je suis arrivée avec Fatim-
Zahra, l’assistante sociale, je suis restée seule 
un moment avec les enfants. On ne m’avait pas 
encore présenté Sélim, mais il semblait que j’étais 
naturellement attirée par lui, alors que je ne l’avais 
jamais vu. Et comme par hasard, il a aussi tendu 
les bras vers moi. Lorsque Fatim-Zahra est arrivée, 
elle m’a dit en riant qu’elle n’avait plus besoin de 
faire les présentations puisque Sélim était déjà 
dans mes bras. Nous nous étions adoptés ». 

Hajiba a passé l’heure entière ce jour-là avec 
le petit garçon et puis, elle est revenue le 
voir plusieurs fois par la suite. Elle lui a donné 
beaucoup de détails sur la vie dans le village et 
sur ses frères et sœurs de cœur qui l’attendaient 
à la maison. « D’ailleurs, se souvient-elle en 
souriant, la première fois que Sélim est venu au 
village, il connaissait déjà le nom de tous ses 
frères et sœurs par cœur tellement je lui en avais 
parlé auparavant ! ».

 ÉVÉNEMENT DU SEMESTRE

 Plus on est de petits fous, plus on s’amuse

Après les visites à l’orphelinat, les enfants 
passent quelques séjours au village, avant 
leur installation. Ces séjours d’une semaine 
leur permettent de s’acclimater à leur nouveau 
rythme et à leur nouvel environnement. 

La première venue de Sélim au village fut un 
moment mémorable ! Tous ses nouveaux frères 
et sœurs de coeur, depuis longtemps préparés 
à son arrivée, l’attendaient sur le perron de la 
maison, impatients de le mener vers le salon où 
allait se tenir la petite fête d’accueil préparée en 
son honneur. C’était à qui l’embrasserait ou le 
serrerait dans ses bras le premier. 
« Et même au village, tout le monde l’a vite 
adopté se souvient Hajiba. D’ailleurs il était 
reconnaissable entre tous ! précise-elle en riant, 
il se promenait toujours les mains dans les 
poches. A tel point que les gens  le surnommaient 
en plaisantant ‘‘Monsieur le Directeur’’ ! ».

Entre ces séjours d’observation, un ou plusieurs 
bilans médicaux de l’enfant sont effectués et 
l’on fait préparer son dossier administratif pour 
régulariser ses papiers. 
C’est d’ailleurs l’une de ces visites médicales qui 
a pu sauver la vie d’un autre enfant, arrivé au 
village en même temps que Sélim. Il s’agit de la 
petite Chama, nouvellement admise au village, 
elle aussi dans la maison de mama Hajiba.

Lors de son arrivée, Chama était une petite fille 
chétive et avait le ventre constamment gonflé. Mais 
plus que tout, elle pleurait souvent et ne laissait 
personne l’approcher ou la toucher.  « Les repas 
étaient vraiment difficiles se souvient Hajiba, la 
petite ne voulait rien manger et lorsqu’elle goûtait 
quelque chose, elle finissait par rejeter tout ce 
qu’elle avalait ».

Les plus petits découvrent la joie des jeux de plein air dans les villages d’enfants SOS

De nombreuses analyses 
et visites chez le médecin 
plus tard, un diagnostic clair 
a été posé et a permis de 
comprendre ce qui causait 
tous ses troubles d’humeurs 
et ses problèmes digestifs.

Les prénoms ont été modifiés pour préserver la vie privée des enfants .
!
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Mais ce qui a été particulièrement bénéfique à 
Meriem durant cette période a été le soutien de 
l’Association au niveau de ses études et de son 
orientation. 
Et grâce à l’aide que lui a apporté SOS Villages 
d’Enfants en la mettant en contact avec la Fondation 
Marocaine de l’Etudiant, Meriem a pu obtenir une 
bourse pour poursuivre ses études. 
« SOS Villages d’Enfants a joué un grand rôle dans 
mon orientation me dit-elle. J’ai toujours été conviée 
par l’Association à participer à tous les évènements 
organisés pour les jeunes, comme les ateliers 
d’orientation ou ceux sur les techniques de recherche 
d’emploi. J’attendais cela avec impatience. J’avais 
vraiment une soif d’apprendre.
Je me souviens d’ailleurs de ce premier atelier 
d’orientation organisé par un partenaire de 
l’Association. C’était la première fois que je voyais 
des gens prendre la parole en public, je trouvais qu’ils 
parlaient bien, qu’ils étaient bien habillés. J’étais 
impressionnée… et je voulais leur ressembler.
En fait, je réalise que l’Association a tissé une sorte 
de filet protecteur autour de nous, qui m’a permis 
d’avoir des modèles et une voie à suivre. Sans cela, 
je ne sais pas comment j’aurais tourné. Tu sais, 
quand la vie devient difficile, peu importe que tu sois 
honnête ou travailleur et que tu aies plein de qualités, 
tu peux vite te retrouver du mauvais côté » conclue-
t-elle, convaincue de la chance qu’elle a eue de voir 
son chemin croiser celui de l’Association.

Et lorsque je demande à Meriem quelles sont, 
parmi les choses que lui a apportées l’Association, 
celles qui ont été les plus importantes pour elle,  sa 
réponse fuse: « En plus des paniers repas et de mon 
orientation professionnelle, ce sont les moments 
que j’ai passés en colonies de vacances grâce à 
SOS Villages d’Enfants qui m’ont apporté le plus 
de bonheur.  Je n’avais jamais voyagé auparavant 
et durant ces moments,  je pouvais enfin avoir du 
temps pour moi. C’était merveilleux. »
Grâce à la bourse obtenue, Meriem a poursuivi ses 
études en Commerce International, dans une école 
à Casablanca. Une fois sa licence en poche, la jeune 
fille a commencé à chercher du travail.

« Là encore, l’Association m’a vraiment été d’un 
grand secours, raconte-elle. C’est Fatima-Zahra la 
responsable de l’insertion des jeunes qui a proposé 
de m’aider dans mes recherches. Un jour, elle m’a 
annoncé qu’elle avait peut-être une piste dans une 
grande enseigne située à l’aéroport Mohammed V 
de Casablanca. J’ai envoyé mon CV et prié de tout 
mon cœur pour être acceptée. Je rêvais tellement de 
mettre les pieds à l’aéroport, et que dire d’y travailler ! 
Lorsque Fatima-Zahra m’a appelée pour me dire que 
j’étais prise, j’en ai littéralement sauté de joie ! ».

Ce nouvel emploi a permis à Meriem d’assurer 
beaucoup de choses pour elle-même et sa petite 
famille. Elle a pu acheter un petit appartement pour 
que la famille ne risque plus jamais de se retrouver 
dehors un jour, et elle assure aussi les charges de 
la maisonnée.
« C’est un peu lourd à porter, confie Meriem, 
surtout que mon salaire n’est pas conséquent. 
Mais je sais que c’est déjà un bon début. Et même 
si les conditions de travail ne sont pas des plus 
faciles et que je me réveille tous les jours à 3h30 
du matin pour ne pas rater l’heure d’ouverture du 
magasin à l’aéroport, je suis reconnaissante à la 
vie d’en être arrivée là ».

Aujourd’hui, Meriem, fière du chemin qu’elle a 
parcouru à la seule force de sa volonté et de son 
courage, ne se retourne que pour remercier en 
pensées toutes les personnes qui l’ont soutenue 
durant cette traversée. Meriem va bientôt obtenir 
un diplôme de Master en Marketing dans une 
école où elle suit une formation en parallèle, et 
compte bien ne pas s’arrêter en si bon chemin. 
Elle sait qu’elle a les capacités de réaliser encore 
beaucoup de choses et ne perd pas espoir d’y 
arriver. Son rêve, devenir directrice d’une grande 
entreprise. « J’aimerais tellement un jour être à la 
place de mes clientes à l’aéroport, valise et carte 
d’embarquement à la main et prête à m’envoler 
vers de nouveaux horizons ! »

Nous te souhaitons d’ouvrir grand les ailes Meriem. 
À bientôt !

11

Meriem au travail

Il ne faut pas bien plus longtemps qu’un café 
avec Meriem pour être impressionnée par 
sa combativité et sa sagesse. Son sourire 
accroché aux lèvres, trompeur sur l’étendue des 
responsabilités qu’elle a sur les épaules, pourrait 
en effet vous fourvoyer.

Mais la jeune fille douce et souriante qui se 
présente devant moi cette après-midi là, semble 
avoir déjà mille et une vies derrière elle. Au fur 
et à mesure de notre discussion, je comprends 
que l’insouciance de ses vingt et une années a 
fait place à une sagesse tranquille de celle qu’on 
acquiert lorsque l’on a eu, très tôt, à affronter la 
vie.  

Meriem est l’aînée de quatre sœurs. Lorsqu’elle 
avait 15 ans, le père de Meriem a quitté sa maman 
et a laissé leur petite famille sans toit ni argent 
pour subsister. Meriem, sa mère et ses trois sœurs 
respectivement de six, dix et treize ans à l’époque, 
se sont retrouvées du jour au lendemain à la rue 
« sans autre fortune qu’un billet de 100 dhs » se 
souvient Meriem avec émotion.

Sa maman n’avait pas la formation nécessaire 
pour trouver un emploi et les quatre sœurs ont dû, 
par la force des choses, se séparer.

Meriem est allée vivre chez sa meilleure amie 
qui habitait près de l’école où elles étudiaient 
toutes les deux. La jeune fille se souvient de cette 
période comme si c’était hier. « Je ne remercierai 
jamais assez mon amie et sa famille de m’avoir 
aidée à ce moment-là. Ils m’ont offert une maison 
et leur soutien. C’était inestimable ».

Meriem s’est difficilement remise de tous ces 
chamboulements cette année-là. D’abord, le 
choc de la nouvelle, puis la séparation d’avec sa 
famille, cela faisait beaucoup. Elle qui a toujours 
très bien travaillé à l’école, a failli ne pas réussir 
son année. Sans le soutien de sa professeure de 
sciences physiques, la jeune fille aurait peut-être 
baissé les bras. « Je ne la remercierai jamais 
assez elle aussi raconte-elle. C’est grâce à elle 
que je n’ai pas lâché ».
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Pendant ce temps, la maman de Meriem, pour 
gagner de quoi subsister a commencé à faire des 
ménages. Meriem, l’aînée des quatre filles, et la 
plus responsable, s’est mise en devoir de l’aider. 
Les  40 dhs qu’elle gagnait par ménage étaient 
ajoutés aux faibles revenus de la famille. Et avec 
les maigres sommes ainsi obtenues, Meriem et 
sa famille ont pu se réunir de nouveau. Elles ont 
trouvé une chambre sur un toit qu’elles ont loué 
pour une petite somme.

Meriem se souvient bien de cette chambre qui 
n’avait, lorsqu’elles ont emménagé, ni cuisine ni 
salle de bain. « Nous avons créé des toilettes de 
fortune raconte-elle, et avions un réchaud pour 
faire la cuisine. Ce n’est pas vraiment ce qui nous 
importait le plus à ce moment-là. L’essentiel était 
de pouvoir nous retrouver ».

C’est à la même période que la mère de Meriem 
a entendu parler de SOS Villages d’Enfants. Elle 
avait eu vent du programme d’aide aux mères 
seules qu’avait mis en place l’Association, et 
elle s’est présentée au bureau du centre de Sidi 
Bernoussi à Casablanca.

Le premier visage de l’Association a été pour 
elles celui de Khadija, la chargée de programme. 
« Khadija a tout de suite été adorable avec toute 
la famille » se souvient  Meriem. « Cela nous  a 
vraiment fait du bien de trouver en elle une oreille 
attentive dans ces moments-là ».

Dans un premier temps, l’Association a subvenu aux 
besoins de première nécessité de la famille : panier 
repas, santé et scolarité. « Les paniers repas que 
nous recevions une fois par mois, nous ont été 
d’un grand secours. Ils contenaient tout ce dont 
nous avions besoin et c’était un poste de dépense 
conséquent en moins, raconte Meriem. Il y avait 
dans le panier des pâtes, du lait, du sucre, de 
l’huile, du fromage et beaucoup d’autres choses. 
Je me souviens particulièrement  du fromage 
que je mangeais avec délice de panier repas en 
panier repas, puisque je ne pouvais me l’offrir par 
ailleurs », confie-t-elle dans un sourire.

MERIEM, LA 
BATTANTE

Après l’effort, le réconfort des moments en famille
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En juin, nous évoquions dans ce même journal 
l’évolution du modèle de l’Association vers un 
dispositif de famille d’accueil qui corresponde 
plus aux besoins des enfants privés de 
protection parentale. 
En effet il nous est apparu que le rôle du maillon 
communautaire est irremplaçable, et qu’une 
famille plus intégrée à la collectivité que la 
famille SOS permettra aux enfants de grandir 
de façon harmonieuse et de pouvoir mieux 
construire  leur avenir.
Hanane fait partie des premiers enfants pris 
en charge par une famille d’accueil et nous 
sommes allés à sa rencontre.  

Lorsque je suis arrivée à Berrechid ce jour-là, Hanane 
m’attendait déjà à la sortie de la gare, pour me conduire, 
le sourire aux lèvres, vers sa nouvelle maison. 
Hanane vit en effet chez Bahia, son mari et ses trois 
filles depuis plusieurs mois. 
Sur le chemin, elle me raconte la différence entre sa 
vie d’avant, à l’internat, où elle se sentait terriblement 
seule et sa vie d’aujourd’hui qui la rend heureuse et 
l’épanouit pleinement.

Pour poursuivre ses études, Hanane avait quitté, 
comme tous les jeunes de son âge, le village 
d’enfants SOS où elle a grandi pour aller vivre à 
l’internat. Ses soirées n’étaient pas très gaies et 
elle passait beaucoup de temps pour se réconforter 
à communiquer sur WhatsApp avec son frère de 
cœur, Réda, qui vivait à Casablanca dans une famille 
d’accueil. Réda racontait à Hanane les moments 
heureux qu’il passait avec sa nouvelle grand-mère, 
Mima, lorsqu’il rentrait de l’école,  et puis  les séances 
de devoirs avec Khalid, le père de la famille qui lui 
expliquait tellement bien ce sujet casse-tête qu’étaient 
les fractions… Hanane ne pouvait s’empêcher de 
comparer la vie joyeuse de Réda, à la sienne, un peu 
terne, à l’internat. 

Hanane a pris la décision de faire une demande à 
l’Association pour être acceptée en famille d’accueil, 
même si, de manière générale, les enfants partent 
en famille d’accueil un peu plus jeunes. Et c’est 
ainsi qu’elle a rejoint Bahia et sa petite famille en 
septembre 2015.
Arrivées à la maison, Bahia nous accueille avec le 
sourire, et c’est autour d’un thé que la discussion 
continue. 

Un moment savoureux entre sœurs

 PORTRAIT

LES JOIES DE LA VIE DE FAMILLE
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Bahia est la sœur de Khalid, le père de la famille 
d’accueil dans laquelle habite Réda. La sœur de Bahia 
à Lille en France, tout comme son frère au Maroc, 
sont déjà familles d’accueil et c’est tout naturellement 
que Bahia a décidé d’ajouter un nouveau membre à 
sa petite famille en la personne de Hanane.  
« Je prends beaucoup de plaisir à être la nouvelle 
maman de Hanane », dit-elle en posant un regard 
affectueux sur la jeune fille. « C’est vraiment naturel 
pour moi ». 

Le contact est d’ailleurs passé tout de suite. Et de son 
côté, Hanane avait tellement entendu Réda parler des 
petites choses qui formaient son quotidien qu’elle avait 
hâte de construire le sien dans sa seconde famille.

L’été  a permis à l’Association de finaliser le placement 
aussi bien d’un point de vue légal que d’un point de 
vue pédagogique avec Bahia, et, c’est accompagnée 
de Malika, la chargée de suivi des familles d’accueil, 
que Hanane a rejoint sa famille, pour construire les 
prochaines étapes de sa vie. 

Aujourd’hui, un an plus tard, la façon dont Hanane 
parle de ses sœurs est vraiment touchante : des 
batailles de polochons aux devoirs faits ensemble, le 
quotidien de Hanane respire une joie de vivre simple 
et sereine de celle qui anime toute les familles unies. 
« Ce sont quatre sœurs normales, dans une famille 
normale confirme Bahia en souriant. Par exemple, 
elles peuvent passer leurs soirées à discuter dans leur 
chambre et à essayer toutes les manières d’accommoder 
leurs tenues... En fait, elles sont très complices ».

Et puis comme Réda le lui avait si bien décrit, Hanane 
a trouvé bien plus qu’une mère, un père et des  sœurs. 
Elle a aujourd’hui, des oncles, des tantes, des grands 
parents… Une famille élargie sur laquelle elle espère 
pouvoir compter durant toute sa vie.

Ils nous parlent de leurs familles

« On m’a présenté à toute la famille. Et quand on ne 
reçoit personne, c’est nous qui allons rendre visite 
à des membres de la famille. Et puis c’est moi qui 
porte les paquets de Mima Aicha quand elle va au 
marché ». Réda 

« Je suis très heureuse de vivre avec toute ma famille 
à Marrakech. C’est un nouveau départ pour tout le 
monde. Quand on a appris pour le déménagement 
j’avais hâte. Finalement, c’est comme vivre au village 
mais en même temps c’est très différent ! ». Basma

« Quitter le village était vraiment bénéfique pour moi. 
J’ai dû sortir de ma zone de confort. Je n’hésite pas 
à parler aux étrangers désormais. Avant, je n’aurais 
jamais été capable de demander mon chemin par 
exemple. Mais maintenant, je peux même prendre 
des taxis toute seule. Je suis plus confiante ». Sara

« Ils sont très gentils avec moi et ont tout fait pour que 
je me sente chez moi. J’ai une chambre rien que pour 
moi où j’ai pu installer des posters de mon équipe de 
foot préféré : le FC Barcelone ! Quand je rentre de 
l’école, je fais mes devoirs puis on s’installe devant 
la télé pour regarder les informations. J’aime aussi 
quand on sort au souk ou au grand supermarché. 
Leur fille aînée va bientôt se marier alors je suis tous 
les préparatifs. J’ai hâte d’être au jour de la fête ». 
Hassan

Il y a aussi toutes ces choses qui font le quotidien 
d’une famille en ville que Hanane découvre jour 
après jour, et en premier lieu les visites fréquentes 
des membres de la famille et des amis à la maison. 
Hanane se souvient amusée des premières fois où 
des amis de la famille étaient venus en visite à la 
maison. Hanane leur avait à peine dit bonjour et 
avait passé très peu de temps en leur compagnie. 
Bahia lui a par la suite expliqué que les usages de la 
société veulent qu’elle honore ses invités, et qu’elle 
leur consacre du temps lorsqu’ils viennent rendre 
visite à la famille. « Hanane s’exécute aujourd’hui 
avec bonheur, me raconte Bahia, puisque c’est la 
première à servir le thé ou à raconter des anecdotes 
sur ses journées à l’école, lorsque famille et amis 
sont réunis autour d’un thé ».

« Mon expérience dans cette famille d’accueil m’a 
aussi permis de m’intégrer socialement, confirme 
Hanane, je pense que c’est important ». 
Elle continue en souriant : « Tu sais, ce n’est pas 
parce que je suis en famille d’accueil que j’ai coupé 
les liens avec ma famille SOS.  Bien au contraire. 
Malika m’appelle à l’occasion de tous les ateliers 
d’orientation et vient nous rendre visite souvent. 
D’ailleurs, lors de la journée de la jeunesse 
organisée par l’Association, j’ai tenu à témoigner 
sur mon quotidien dans ma famille d’accueil. J’avais 
envie d’expliquer aux jeunes avec qui j’ai grandi, 
que leur avenir peut se dessiner à l’extérieur des 
villages d’enfants SOS, au sein d’une nouvelle 
famille ».

Sur le chemin du retour, ses dernières paroles 
résonnent encore à mes oreilles comme une note 
d’espoir pour les générations à venir : « Tu sais, 
m’a-t-elle répondu à une question par rapport à son 
avenir, aujourd’hui je me sens sereine.  Je sais que 
j’ai toutes ces personnes autour de moi qui ne me 
laisseront pas tomber : Ma mère SOS, ma mère 
Bahia, mes frères et mes sœurs de cœur et puis 
toute l’équipe de l’Association. Tout ira bien ».
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Une famille pour se créer des racines... et des ailes

Les prénoms ont été modifiés pour préserver la vie privée des enfants
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Pourquoi fait-on évoluer aujourd’hui le modèle de SOS Villages d’Enfants?
Après 30 ans d’existence, une première génération de jeunes ayant grandi sous la tutelle de l’Association 
a pris son envol et est très majoritairement intégrée dans la Société. Ces jeunes autonomes ont été 
pour nous une source d’inspiration et de remise en question. Car s’ils sont tous reconnaissants envers 
l’Association et bien entendu leur mère SOS, avec laquelle ils gardent en général un lien fort, nombre 
d’entre eux ont aussi énoncé le manque d’intégration dans la Société et le caractère très protecteur 
du village d’enfants SOS. Lorsqu’ils arrivent de l’orphelinat, les enfants ont souvent des souffrances 
importantes et il est de notre devoir de les protéger. Mais, lorsqu’ils grandissent et deviennent 
adolescents, la vie dans les villages d’enfants SOS peut être un frein à leur intégration dans la 
communauté. 
Pour répondre à cela, nous avons d’abord commencé par scolariser les adolescents en Dar Taleb, afin 
qu’ils puissent vivre et étudier avec d’autres jeunes de leur âge. Mais c’est vraiment l’expérience positive 
de quelques jeunes qui ont eux-mêmes cherché et trouvé des familles d’accueil qui nous a mené à 
pousser plus loin notre réflexion à propos de ce modèle de prise en charge. 

Quel sens prennent les familles d’accueil pour ces jeunes qui les ont eux-mêmes trouvées? 
Je pense que la meilleure réponse à cette question sont les mots d’Anass, un jeune issu d’un village 
d’enfants SOS, à ce sujet. Il dit en substance : « je suis très reconnaissant à SOS Villages d’Enfants pour 
tout ce que l’Association a fait pour moi, mais maintenant, grâce à ma famille d’accueil, j’ai pu planter mes 
racines là où je n’en avais pas. » 
Je pense que, comme lui, ces jeunes qui cherchent une famille d’accueil, ont besoin de créer des liens 
familiaux durables et gagner ainsi en confiance et en autonomie.
En définitive, la prise en charge en famille d’accueil, sous la supervision et le suivi de SOS Villages 
d’Enfants, offre aux jeunes une vie plus proche de la réalité sociale du Maroc tout en assurant une prise 
en charge de qualité.

Aujourd’hui où en est votre réflexion à propos des familles d’accueil ? 
Il nous est apparu que ce dont ont besoin les jeunes c’est d’une famille plus intégrée à la communauté 
que leur famille SOS et qui puisse leur apporter une expérience différente de celle de la vie au village 
d’enfants SOS. Ils peuvent ainsi construire de nouveaux liens affectifs avec une famille plus élargie 
(parents, grands-parents, oncles et tantes, cousins et cousines, voisins, …) et plus tard se construire 
un réseau relationnel étendu. Les jeunes peuvent s’intégrer dans la société sans être stigmatisés, être 
ouverts sur la communauté extérieure et avoir une meilleure appréhension de la « vraie » vie : aller faire 
les courses, aller à l’école, prendre le bus, aller au bain public…

Et concrètement pouvez-vous m’en dire plus ?
L’idée que nous développons en ce moment est de permettre aux enfants qui entrent au collège de 
pouvoir le faire au sein d’une famille d’accueil intégrée à la communauté et qui a des enfants de l’âge de 
l’enfant que l’on souhaite placer.
Les familles sont minutieusement choisies et accompagnées par l’Association pour répondre au mieux aux 
besoins des enfants mais également à nos exigences en termes de protection des droits des enfants.
Plusieurs courts séjours de l’enfant dans sa future famille permettent de tisser des relations avant un 
placement à plus long terme.
Une fois placé, le lien avec l’Association n’est pas rompu, puisque l’enfant continue d’être suivi et 
accompagné par notre équipe pédagogique.
Et les placements constituent parfois aussi une chance pour les enfants de la famille, qui peuvent 
participer avec nos jeunes aux ateliers d’orientation et de techniques de recherche d’emploi et bénéficient 
des mêmes opportunités d’orientation professionnelle. 
En définitive, les parcours positifs de Hanane, Réda et de nombreux autres jeunes nous confortent dans la 
voie que nous traçons pour l’Association dans les années à venir. 

Interview de Béatrice Béloubad
Directrice Nationale de SOS Villages d’Enfants Maroc
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SOS VILLAGES D’ENFANTS PREND PART À 
UNE CONFÉRENCE SUR L’AUTONOMISATION 
DES FEMMES ET DES FILLES DANS LE 
MONDE ARABE

SOS VILLAGES D’ENFANTS
À TRAVERS LE MONDE

AIDER LES POPULATIONS RÉFUGIÉES 
YÉZIDIES EN IRAK

La deuxième conférence « Investir dans l’avenir » 
(IFFMENA), un événement qui vise à renverser les 
stéréotypes culturels négatifs qui entravent le progrès 
des femmes au Moyen-Orient, a eu lieu à Sharjah, aux 
Emirats Arabes Unis du 19 au 20 Octobre sous le thème 
« Construire la résilience des femmes et des filles dans la 
région arabe ». SOS Villages d’Enfants a pris une position 
de leader dans la conférence en soulignant l’importance 
du rôle des femmes et des filles dans la région.
Appelant à une action immédiate dans le processus 
d’autonomisation, Helmut Kutin, Président international 
honoraire de SOS Villages d’Enfants, a déclaré : « Au 
lieu de penser investir dans l’avenir, nous devrions 
penser à investir dans le présent. (…) Nous avons les 
connaissances, nous avons les lois, nous avons les 
déclarations, mais nous avons encore besoin de la mise 
en œuvre. Il faut agir ensemble, maintenant. »
Organisée par la Fondation Big Heart, un organisme 
humanitaire international basé à Sharjah et qui se 
consacre à l’aide des personnes vulnérables dans le 
monde entier, la conférence « Investir dans l’avenir » 
a été mise en œuvre en collaboration avec l’Entité des 
Nations Unies pour l’égalité des sexes et l’autonomisation 
des femmes.  L’événement, qui a duré deux jours, a inclus 
une série de discussions, de tables rondes, de débats 
et d’ateliers afin d’améliorer la coopération entre les 
organisations régionales et internationales, de renforcer 
le statut des femmes et de sensibiliser les jeunes à la 
nécessité croissante de relever les défis auxquels ils sont 
confrontés. 

En Irak, SOS Villages d’Enfants a mis en place un programme 
pour aider les enfants, les jeunes filles et les femmes de la 
communauté Yézidie, réfugiés et traumatisés par la guerre. 
La chute de la ville de Sinjar, après l’occupation 
brutale du dénommé Etat Islamique en août 2014, 
a engendré l’exode de plus de cent cinquante mille 
personnes appartenant à la communauté Yézidie vers 
les montagnes, où elles se sont retrouvées encerclées et 
prises au piège. La purge ethnique qui a suivi, a laissé de 
lourdes et profondes séquelles au sein de la population. 
SOS Villages d’Enfants s’est donné pour mission 
d’aider les enfants et leurs parents à mieux gérer les 
nombreux traumatismes auxquels la communauté a dû 
faire face, afin de pouvoir regagner la confiance dont ils 
ont besoin pour reconstruire leur vie d’un point de vue 
psychologique mais aussi économique. 
Le programme permettra d’aider en priorité les mères 
à retrouver autonomie, indépendance et confiance en 
soi. Elles pourront alors s’organiser pour gagner leur vie 
grâce à de nouvelles activités formelles ou informelles, 
génératrices de revenu.  
Parmi les activités organisées au sein du programme, 
il y a la construction et l’équipement de deux espaces 
multifonctionnels destinés aux enfants, à l’intérieur 
du camp de Khanke ; la création d’un « café pour les 
femmes » destiné aux jeunes filles et aux femmes 
yézidies dans lequel elles pourront suivre des cours 
d’alphabétisation et recevoir des formations, et aussi 
la réalisation de campagnes d’opinion destinées aux 
leaders de la communauté et aux leaders religieux  afin 
de développer une meilleure prise de conscience du 
droit des femmes et des enfants.

UN OEIL SUR LE MONDE
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Destin

Âgé aujourd’hui de 92 ans, un de nos parrains fidèles a tenu à remercier notre collègue et, à travers elle, 
l’Association, de lui donner des nouvelles régulières des enfants du village d’enfants SOS d’Aït Ourir qu’il 
parraine depuis 1992, en lui envoyant à son tour une lettre.

Et c’est avec une émotion non dissimulée que nous partageons avec vous quelques passages de sa 
lettre, touchante à bien des égards.

Mais lisez plutôt.

Chère Madame,

Je vous remercie pour votre lettre du 22.09.2016. (…) Malgré mes rares déplacements à 
Casablanca, j’espère néanmoins avoir l’occasion de vous rencontrer. (….) Je vous confirme 
l’intérêt que j’ai toujours porté envers les enfants blessés par l’abandon, dès le début de 
leur vie. Ce fut d’ailleurs mon cas puisqu’à l’âge de 4-5 ans, j’ai été placé à l’orphelinat. 
Elevé ensuite, par un oncle maternel, j’ai pu accéder à une carrière d’enseignant que j’ai 
terminée à l’université, après bien des avatars, dont les bombardements par les fameuses 
"forteresses volantes" américaines, durant la dernière guerre mondiale, en 1943, où notre 
maison fut détruite.
C’est cette volonté de survie, de renouveau et de redonner espoir aux enfants démunis qui 
a animé le fondateur de SOS Villages d’Enfants, Hermann Gmeiner, en y ajoutant l’amour 
fraternel et universel (…). 
C’est aussi à partir de cette conviction que j’ai participé en 1947 à Wahlwies, près du lac 
de Constance, à la construction d’un village d’enfants ukrainiens déplacés, que la guerre 
avait laissés orphelins. Ils étaient alors pris en charge par des familles d’accueil 
allemandes qui acceptaient d’en adopter jusqu’à 10 chacune. Ce fut le premier "Village 
d’Enfants Pestalozzi", où notre travail consista alors avec un groupe de camarades 
scouts, à creuser des tranchées pour les canalisations d’eau.Vous perpétuez donc avec SOS Villages d’Enfants, cette œuvre exemplaire, et il convient 
de rendre hommage à une magnifique réalisation humanitaire et à la promouvoir.
(…)
Je vous adresse, avec mes compliments, mes souhaits les meilleurs pour la poursuite de 
votre action, et je vous prie d’agréer, chère Madame, mes distinguées salutations.

NOS AMIS POUR LES ENFANTS
Encore une fois, l’année 2016 a été une année de forts challenges en termes de collecte de fonds.
Accueillir de nouveaux enfants en provenance des orphelinats est, en effet, une lourde responsabilité 
puisque nous devrons subvenir à leurs besoins chaque jour et ce, pendant plus de 15 ans. 

Aussi, nous avons largement concentré nos efforts sur la recherche de nouveaux parrains et marraines qui 
acceptent de s’engager à nos côtés pour participer à la vie des enfants et à leur prise en charge. Depuis 
le mois d’avril dernier, une jeune équipe dynamique de 3 recruteurs de donateurs en face à face parcourt 
la ville à la recherche de ces personnes généreuses.  L’accueil des partenaires qui nous permettent de 
tenir des stands de recrutement chez eux ainsi que l’intérêt de nos concitoyens et leur engagement nous 
touchent chaque jour un peu plus et nous confortent dans l’espoir d’être en mesure dans les années à venir 
d’accueillir encore plus d’enfants.

En parallèle, et afin de sensibiliser le plus grand nombre autour de la cause des enfants privés de famille, 
nous avons mené une campagne dans les médias en novembre et décembre, peut-être l’avez-vous vue ? 
Grâce aux nombreux partenaires média engagés grâcieusement à nos côtés, nous  avons pu parler de nos 
actions et toucher un large public, en ville, à la radio et sur internet. Nous tenons à les remercier ici de leur 
contribution et de la visibilité qu’ils nous ont offerte.

Mais au-delà de cette visibilité, c’est surtout l’émotion que cette campagne a suscité que nous retiendrons. 
Elle nous encourage à toujours aller plus loin pour apporter notre pierre à la construction d’une société plus 
juste et plus accueillante pour les enfants en danger de notre pays.

	  L’équipe de collecte de fonds

Vous avez peut-être croisé l’une de nos affiches ?
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FONDS PUBLICS

NOS AMIS POUR LES ENFANTS

POUR UNE MEILLEURE INSERTION 
DES JEUNES
Un grand merci au Ministère de la Solidarité, de 
la Femme, de la Famille et du Développement 
Social pour son soutien dans la mise en œuvre 
du projet d’amélioration de la qualité de prise en 
charge des enfants et des jeunes sans soutien 
familial ou risquant de le perdre, dans les 
Établissements de Protection Sociale (EPS), à 
Casablanca, El Jadida et Rabat. Deux sessions 
en faveur de dix Établissements de Protection 
Sociale ont déjà eu lieu avec pour objectif de 
dupliquer le processus SOS d’encadrement 
des jeunes « pour une insertion réussie ».

Nos remerciements vont à la Province d’Al Hoceima qui nous a permis de rénover trois maisons familiales du village d’enfants 
SOS d’Imzouren, à l’Entraide Nationale qui a alloué des subventions de fonctionnement dans le cadre de la loi 14-05 aux 
six unités de SOS Villages d’Enfants et à l’ensemble de nos partenaires institutionnels pour leur soutien et leur engagement 
auprès de SOS Villages d’Enfants : Les Préfectures de Nouaceur, Casa-Anfa, Mohammedia, Ain Sbaa-Hay Mohammedi, 
El Jadida, Salé, Al Hoceima, Agadir dans le cadre de l’INDH ;  Le Conseil de la Ville de Casablanca ainsi que toutes les 
collectivités locales des régions où sont implantées nos unités ; Le Ministère de la Solidarité de la Femme de la Famille 
et du Développement Social pour la subvention accordée au Lieu de Vie ; Le Ministère de la Jeunesse et des Sports pour 
son soutien pour les colonies de vacances des enfants et Le Ministère des Habous et des Affaires Islamiques pour le village 
d’enfants SOS d’Aït Ourir.
L’Association AIBI et Le Ministère des Affaires Etrangères Italien soutiennent notre association dans le cadre du projet de 
partenariat autour de l’Enfance « Services de prévention et tutelle en faveur des mères célibataires, des enfants sans protection 
familiale et des enfants en situation de handicap au Maroc ». Nous les en remercions.
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Un merci chaleureux à tous nos 
partenaires qui offrent régulièrement des 
dons en nature à l’Association. Ces dons 
permettent de réduire nos dépenses de 
fonctionnement et de rendre la vie des 
enfants plus belle. 
Merci à Acticall pour les matelas et 
oreillers qui ont servi à rééquiper certaines 
maisons des villages d’enfants SOS,  
à Afriquia Gaz pour nous permettre 
d’alimenter gratuitement les unités de 
l’association en gaz depuis bientôt 10 ans, 
à Aïn Ifrane pour son don en eau 
minérale lors de la journée de la famille,

DONS EN NATURE
s’inscrire gratuitement aux formations, 
à la boulangerie le Régal de nous offrir 
tous les jours du pain pour les familles 
du village d’enfants SOS d’El Jadida, 
à la SDTM qui permet à l’Association 
le transport gratuit de matériel  entre 
les villages d’enfants SOS d’Agadir 
et d’Imzouren, à Total call pour nous 
avoir offert plusieurs PC de travail 
ainsi que des denrées alimentaires 
pour les familles, et à Winxo pour 
nous aider en nous offrant depuis 
de nombreuses années, le carburant 
de tous les véhicules de service et à 
Rekrute pour les annonces publiées 
à titre gracieux. 
Et enfin, Merci au Club Alpin 
Français d’avoir permis aux mères 
SOS de passer un merveilleux séjour 
à l’Oukaimden lors du forum que 
nous avions organisé pour elles, à 
Foods & Goods pour ses dons de 
friandises utilisés lors du marché de 
noël chez un partenaire et lors de la 
fête de la famille.

à Air Arabia qui a permis d’habiller de 
nombreux enfants, à ALD Automotive 
qui met à notre disposition 2 véhicules 
depuis près de 2 ans, à Amoud pour ses 
délicieux paniers repas offerts à chacun 
de nos évènements, à Centrale Laitière 
pour alimenter en produits laitiers les 
familles SOS .
Merci, également, à l’Institut de 
Formation  Meunière pour ses dons 
réguliers de farine depuis de nombreuses 
années, à La Grillardière pour ses 
repas offerts, à Lavazza pour son prêt 
de machines à café lors de tous nos 
événements, à Lesieur pour ses dons 
très réguliers en denrées alimentaires 
depuis plus de 10 ans, à McDonald’s 
pour tous ses repas offerts aux enfants et 
jeunes. Merci aussi à OCP, l’ONEEP, 
la Banque Centrale Populaire, 
la CNSS, COSUMAR, l’Entraide 
Nationale pour avoir permis aux 
enfants de prendre des vacances bien 
méritées en les accueillant sans frais 
dans des colonies de vacances, à 
l’OFPPT qui permet aux jeunes de

ENTREPRISES
NOS AMIS POUR LES ENFANTS

LA MUSIQUE COMME SOURCE 
D’ÉPANOUISSEMENT

PARÉS POUR UNE NOUVELLE 
ANNÉE SCOLAIRE 

Depuis plus de 10 ans, McDonald’s 
contribue à l’épanouissement des 
enfants en finançant des cours 
de musique dans tous les villages 
d’enfants SOS. Cette année,  c’est 
l’école de musique « Les P’tits Solistes 
» qui accueille gracieusement dans 
ses classes onze enfants du village 
d’enfants SOS d’El Jadida et sept 
enfants du village d’enfants SOS de Dar 
Bouazza. Un  grand merci à McDonald’s, 
qui permet à ces enfants de se rendre 
à ces cours et de s’épanouir tout en 
développant leurs capacités musicales. 

1 FILM, 50 000 VUES, 150 ENFANTS 
SCOLARISÉS

La Fondation Société Générale en France et 
au Maroc fait partie des partenaires fidèles de 
SOS Villages d’Enfants Maroc. L’Association 
a eu l’honneur d’être choisie pour apparaitre 
dans un film célébrant le dixième anniversaire 
de la Fondation. Au mois de décembre 2016, 
cette vidéo a été mise en ligne sur la plateforme 
GOODEED qui propose aux internautes une 
façon très innovante de donner, simplement 
en visionnant des films publicitaires. Goodeed 
a ensuite reversé à l’association 70% des 
recettes publicitaires liées à ces visionnages. 
Grâce à La Fondation Société Générale, à 
Goodeed et à tous les internautes qui se sont 
mobilisés, les frais de scolarités de 150 enfants 
sont couverts pour 2017. 

Pour la troisième année consécutive, 
Mitsubishi Corporation est aux côtés des 
enfants pour les aider dans leur scolarité en 
finançant un programme de remédiation 
scolaire et de soutien scolaire pour les 5 
villages d’enfants SOS et 2 Programmes 
de Renforcement de la Famille. Grâce à 
un budget supplémentaire cette année, ils 
vont également couvrir les frais de santé du 
village d’enfants SOS d’EL Jadida. 

POUR LA RÉUSSITE SCOLAIRE
DES ENFANTS

DES AMBASSADEURS AU GRAND 
COEUR !

Les polos rouges des ambassadeurs de 
la fondation Vebego sont maintenant bien 
connus à Imzouren ! Pour la troisième 
année consécutive, et deux fois en 2016, 
une vingtaine d’employés de Vebego a 
choisi de dédier une semaine de vacances 
pour améliorer le quotidien des enfants qui 
grandissent dans le village d’Imzouren en 
rénovant les ateliers éducatifs.

19

Partenaire engagé à nos côtés 
depuis des années, Visa a choisi de 
financer cette année l’éducation et les 
fournitures scolaires des enfants des 
villages d’enfants SOS d’El Jadida 
et de Dar Bouazza. Cette généreuse 
contribution permettra une prise en 
charge scolaire de qualité pour les  
enfants.

UN PARTENAIRE FIDÈLE ET ENGAGÉ

12 ans que cela dure ! En juillet 2016, 
DELL a renouvelé son engagement pour 
permettre aux enfants accompagnés 
par l’association d’avoir accès aux 
nouvelles technologies. En plus de 
cinquante ordinateurs pour les enfants 
et les jeunes, les employés de Dell vont 
également poursuivre leur mobilisation 
en sensibilisant les enfants et jeunes 
aux réseaux sociaux. 
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Partenaire de l’Association depuis 2001, 
l’entreprise n’a cessé de s’engager en 
faveur de l’éducation. Pour la dixième 
année consécutive, Beiersdorf parraine 
la scolarité d’enfants pris en charge 
par l’Association : en 2016-2017, cette 
contribution va permettre de financer 
l’intégralité des frais liés à la scolarité d’une 
vingtaine d’enfants à Aït Ourir et El Jadida. 
Nous sommes fiers et honorés d’entamer 
une nouvelle année de partenariat avec 
cette entreprise solidaire. 

CISCO ET SES EMPLOYÉS AU 
GRAND COEUR 
Cette année encore, une quinzaine 
d’employés de CISCO a décidé de 
se regrouper pour faire un don à 
l’Association, afin de faire la différence 
dans la vie des enfants que nous 
accompagnons. Cette solidarité est 
encouragée par la société CISCO qui a 
doublé le don de ses employés, avec le 
système du « matching gift ». Bravo pour 
votre si bel engagement !

Tout au long de l’année 2016, la 
fondation Western Union a financé les 
Programmes de Renforcement de la 
Famille de Casablanca et d’Imzouren, 
en soutien à 370 enfants vivant dans 
140 familles vulnérables. Western 
Union a décidé de nous apporter une 
aide supplémentaire pour la période 
critique de la rentrée scolaire, en nous 
offrant 1500 cartables et trousses : de 
quoi équiper tous les enfants et jeunes 
accompagnés par l’Association. 

1500 SACS ET TROUSSES POUR LA 
RENTRÉE

MERCI À TOUS CEUX QUI SE 
SONT ARRÊTÉS POUR NOUS 
ÉCOUTER !

Depuis avril dernier, nous avons une 
équipe de recruteurs de donateurs 
qui va à la rencontre de nos futurs 
marraines et parrains.

Aujourd’hui, vous êtes plus de 500 
marraines et parrains à avoir tendu 
la main à des enfants en détresse 
et fait le choix de sauver des vies 
d’une manière pérenne et durable, 
et pour cela, nous vous remercions 
du fonds du cœur !

MERCI À TOUS CEUX QUI NOUS 
ONT OUVERT LEURS PORTES !

Rien de tout cela n’aurait vu le 
jour sans le précieux soutien 
de plusieurs de nos partenaires 
qui nous ont permis d’aller à la 
rencontre de nos futurs marraines 
et parrains : Anfa Place Shopping 
Center, CAF, CAFC,  Carrefour 
Market, Casanearshore, DELL,  
Fratelli, IKEA, Institut Français de 
Casablanca, MSD Maroc, ONCF, 
ONDA, Salon International des 
Sports et Loisirs SISL, Sojou…

Un grand merci au nom des 
enfants !

16 ANS DE PARTENARIAT,
10 ANS DE PARRAINAGE SCOLAIRE
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Cette année, deux nouveaux partenaires 
associatifs basés en France ont permis 
aux enfants d’aborder la rentrée scolaire 
sereinement. D’un côté, La Maison 
Kangourou, réseau de crèches 
associatives d’Île-de-France et sa fondation 
POEM (Pour Offrir une Enfance Meilleure) 
et de l’autre, le foyer socio-éducatif du 
collège Les Blés d’Or en Seine et Marne, 
ont organisé des collectes de fonds au 
profit de l’Association. Grâce à leurs efforts 
impressionnants et à la participation des 
élèves, de leurs parents et des équipes 
éducatives, ce sont près de 200 enfants qui 
ont pu être équipés pour la rentrée scolaire! 

TOUS ÉQUIPÉS POUR LA RENTRÉE

Engagés à nos côtés depuis plusieurs 
années avec le programme Charity Cloud, 
les collaborateurs d’Air Arabia ont souhaité 
s’investir encore plus dans ce projet en 
organisant une collecte de vêtements 
pour les enfants. Ensuite, une équipe s’est 
déplacée au Village d’enfants SOS de Dar 
Bouazza afin de remettre les dons.

LA SOLIDARITÉ DONNE DES AILES

NOS AMIS POUR LES ENFANTS

DES COLLABORATEURS AU GRAND 
CŒUR 

A l’occasion du mois sacré de Ramadan, 
les salariés du groupe Acticall ont fait 
preuve d’une grande  générosité en 
offrant à SOS Villages d’Enfants une ou 
plusieurs heures de leur salaire. Acticall a 
ainsi pu récolter 20 000 Dirhams, au profit 
des enfants. Le groupe nous a également 
fait un don de matelas et d’oreillers qui 
ont permis de contribuer à l’équipement 
des villages d’enfants SOS.

Pour la deuxième année, le 
restaurant Bacco e Venere - situé 
dans le quartier Gauthier de 
Casablanca - a choisi de reverser 
à l’Association 2 dhs pour chaque 
couvert servi à ses clients pendant 
le mois de septembre. 

SENSIBILISATION À LA NUTRITION

Grâce au soutien et à l’engagement 
d’Iberchem, cinq enfants du village 
d’enfants SOS de Dar Bouazza 
poursuivent une scolarité de qualité. 
En effet, ce nouveau partenaire de 
l’Association prend en charge la 
totalité des frais de scolarité de ces 
enfants en école privée, et leur permet 
ainsi de construire sereinement leur 
avenir. 
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QUAND JOUET RIME AVEC 
SOLIDARITÉ
Depuis 10 ans cette année, La Grande 
Récré participe à faire grandir les enfants 
que l’Association prend en charge. 
Et pour fêter ce bel anniversaire, La 
Grande Récré a lancé une généreuse 
campagne pour les enfants : en 
décembre, 10 dhs étaient reversés à 
SOS Villages d’Enfants pour tout achat 
d’un produit de la marque Légo. Une 
insertion dans le catalogue de fin d’année 
complèta l’action pour encourager les 
âmes généreuses à devenir, comme la 
Grande Récré, parrains de l’Association. 

Saviez-vous que vous pouvez faire le 
bonheur d’un enfant avec votre coffret 
Emotion Box « Happiness Therapy » ? 
Quatre personnes ont déjà sauté le pas 
en offrant à l’Association le chèque-
cadeau de ce coffret. L’argent récolté 
permet de financer la scolarité de 12 
enfants durant une année (fournitures 
scolaires et frais d’assurance scolaire).

CENTRE D’APPEL ET DE SOLIDARITÉ

Les salariés de Total Call se sont mobilisés 
durant tout le mois de Ramadan afin 
de récolter des denrées alimentaires au 
profit des enfants. Grâce à leur soutien 
et à leur générosité, cette collecte a 
permis d’alléger le budget alimentation 
de l’Association et de continuer à assurer 
une bonne prise en charge aux enfants.

#MODESOLIDAIRE
Engagée à nos côtés depuis sa création 
en mai 2015, la marque Hashtag continue 
de nous soutenir en nous reversant 15% 
du prix des articles vendus. Hashtag 
n’hésite pas non plus à étendre la 
renommée de l’Association lors de 
ses ventes privées. C’est grâce à des 
actions comme celles-ci que SOS 
Villages d’Enfants est en mesure de venir 
en aide aux enfants qui lui sont confiés.

UN FUTUR PROMETTEUR

Cet été, Centrale Danone a eu la 
générosité d’organiser un atelier 
nutrition pour 40 enfants issus du village 
et du programme de renforcement de 
la famille de Casablanca, qui ont pu 
bénéficier de cet atelier à la fois ludique 
et éducatif.

UN PARTENARIAT STRATÉGIQUE ET 
ÉCONOMIQUE
Grâce à notre partenariat avec la 
Chambre Française de Commerce et 
d’Industrie au Maroc, des collaborateurs 
de SOS Villages d’Enfants ont eu le 
privilège d’assister à des conférences  
de qualité durant toute l’année.

DES COFFRETS CADEAUX SOLIDAIRES 

UN MOIS GOURMAND ET SOLIDAIRE

Nous tenons à remercier les sociétés 
Winxo, Afriquia Gaz et l’Institut de Formation 
Meunière qui nous soutiennent depuis de 
nombreuses années en nous faisant des 
dons en nature. Grâce à eux, l’Association 
réalise des économies sur son budget de 
fonctionnement pour tout ce qui concerne 
le gaz dans les unités, le carburant pour 
les véhicules de service et la farine utilisée 
quotidiennement par les mères SOS.

QUEL ENGAGEMENT ! 
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Durant le mois de Ramadan, l’hôtel 
Mövenpick de Casablanca a organisé une 
collecte de denrées alimentaires dans son 
hall. L’opération intitulée #AKiloOfKindness 
encourageait les employés et les hôtes 
à donner des kilos de denrées non 
périssables pour l’Association. 

DES KILOS DE GÉNÉROSITÉ

EDUCATION

PARRAINAGE

DONS EN NATURE

ET AUSSI

MUSIQUE
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MEDIA

Le 02 décembre 2016, le laboratoire 
pharmaceutique MSD (Merck Sharp 
& Dohme) Maroc a organisé un 
team building solidaire pour ses 
collaborateurs à Sidi Bernoussi. A 
cette occasion, 57 enfants bénéficiant 
du Programme de Renforcement de la 
Famille ont eu le privilège de participer 
à cet événement. L’après-midi s’est 
ponctuée d’un atelier pédagogique 
dédié à l’hygiène, de la réalisation 
d’une fresque et d’animation musicale. 
Les enfants ont vécu un moment 
d’exception grâce aussi à l’implication 
et à la gentillesse des collaborateurs de 
MSD. Enfin, MSD Maroc a également 
contribué à la réfection de la peinture 
du centre de Sidi Bernoussi.

DES COLLABORATEURS ENGAGÉS 
HUMAINEMENT

Dans le cadre de son engagement solidaire 
en faveur de SOS Villages d’Enfants, le 
restaurant Just Burger a invité 11 enfants 
du Programme de Renforcement de 
la Famille de Sidi Bernoussi pour un 
déjeuner. Les hamburgers ont remporté 
un franc succès ! En effet, pour ces 
enfants, qui vivent dans des situations de 
grande précarité, une sortie au restaurant 
représente un évènement exceptionnel 
et totalement inaccessible. Grâce à Just 
Burger, ils sont repartis les yeux brillants 
de joyeux souvenirs.

UNE SORTIE PLACÉE SOUS LE 
SIGNE DE LA GOURMANDISE

A l’occasion de la course des 15 Km de 
Bouskoura organisée par Planet Sport, 
vous pouvez faire un geste solidaire 
en achetant directement votre dossard 
auprès de SOS Villages d’Enfants.
Rejoignez la course des héros !

AVIS AUX COUREURS !




